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Nous len remercions, et nous recommandons pas son origine sachant à peine s'il étaitréel-
l'achat de ce. morceau aux amateurs de choses lemet le fil de son père, avait éiui ai.n peu

'de tout, ce qifait qu' il ne savaisJ aslumn
dansantes.

rin de ben. IL s disait musicien, mais à
M. Jung est à travailler dans le moment à la notre avis irssemblait assez a ces marchands

composition d'un Regina Celi, qu'il doit pu- de ce mi q oquantité d'ob-

blier prochainement. Ce morceau d musiqueu
sacré,~~~~~~~ dnnosao etedjurles pre- miais que lesprit d'invention fait répondre'à tortsacré, dont nous, avons entendu jouer lspe

mières parties promet beaucoup. Nous souhai-enr
tons à l'auteur tous les succès possibles. o mi bi.

connaissait lesr arts et les sciences, disait-il,'
M1..Jung a déjà été recommandé par les jour- - il ausait sur l'O

naux français et anglais comme enseignant tire, sur la musique, sur la méthaphysique
différents instruments de musique, entr'autres es sciences, sur la thérapeutique, sur
la guitare et le piano nous y. renvoyons le lec- eet voire même sur l chirie, la physique. Il

rien deid bienIlse dsai muicie, mis

oaimait causer sur la sensibilité et mlintelligence
de certains animaux.

eUn jour, il vint mnt d uire qu'il avait découvert
tsur la puce, sur a puce domestique assurément,

MUS S.des symptômes magnético-musicaux. Voici donc
la puce suceptible d'un fluide magnétique ! o
cflt prodigieux de la nature! Je connaissais
très-bien l'escargot magntique, lesardot sy-

Qu'est-ce qu'un musicien pathique, mais j'ignoraisque la puce iut assez

Un musicien est un être qui dc tout tep docile pour recevoir les effets du magnétisme.
cans un siècle d progrès tel que le nôtre, que

C'et c qu exliqe, her leteusla présence ne peut-on pas découvrir?
de cette première ligneqn Lincrédulié, en certaines matières, approche

numéro de IlBcho me tombe sous la main, l'a- beaucoup ie l'indifférenceet même le l'igno-
ace singlièrement. Musicien ême, je rance, et, pour a part, je n'hésiai pointe

suis malheureuseme-nt atteint de cette m ame reconnautre, au sujet el l'intelligence d'une
maladiec; je m répète souvent, très-souvent puce, unecèrtaine défiance.

s's luàsuvn 6ptrle éescoe .

même.
Mais ne vous ai-je pas fait ma profession de

foi dans mon premier article ? Je me croi- donc
excusable, à ce point de vue, bien entendu.

D'un autre côté les défauts du touriste sont
nombreux. Donc, touriste et écrivain, j'ai clou-
ble titre à un brevet de conteur. IIeureusement
que j'ai le soin de farcir ma narration de quel-
ques anecdotes dont le nom des auteurs n'est
pas suspecte. Si le plat que je vous offre n'est
pas toujours digne d'un gourmet, en tout cas,
je ne vous offre que des sauces qui, pour être
un peu longues, ne sont point malfaisantes.

Je ne sais quel sentiment m'y pousse, mais,
je nie sens aujourd'hui le cour joyeux ; ainsi
disposé, je rentre en moi-mrnême, et je me de-
mande ce que je pourrais bien vous raconter.
J'y suis et je commence.

Imaginez, chers lecteurs, que j'ai connu, il
ny a pas bien longtemps,--dirai-je un, musi-
cien?.., non, disons plutôt une espèce particu-
lièrement originale et n'ayant de musical que
son langage ifatigu able, prétentieux sur mille
choses dans Sa spécialité. Mais cet individu
avait plusieurs spécialités, artant plusieurs
cordes à son are,

Cet Origina, qui ne connaissait sans doute

Cepencant, mon homme paraissatL s cn-
vaincu de son fait, qu'unsentiment de curiosité
piqua mon esprit et je résolus de considérer sé-
rieusement la chose.

Il faut vous dire, que ce cher homme n'avait
pour toute fortune que sa collection de puces.
Ne croyez pas qu'il les portât sur sa personne ;
il leur avait construit une charmante habitation,
bien airée, bien disposée pour leur bien-être.
Leur existence était done nomade et néanmoins
à l'abri de lintempérie des saisons. Leur con-
ducteur pouvait être percé par la pluie jus-
qu'aux os sans que ces insectes en conçussent la
moindre crainte, et ce, par la prévoyance du
bonhomme qui coiffé d'un immense chapeau re-
couvert d'une toile cirée plaçait la dite habita-
tion au fond de son castor imperméable, la pro-
tégeant ainsi de l'affront des mauvais temps.

Il convient d'ajouter que ce dompteur de be-
tes avait en projet de faire de grands voyages et
de tirer une grande fortune de Plexposition de
ses puces.

Mais comment avait-il instruit ces puces ? Ce
fait était inexplicable pour ioi et Peût été je
croi Spour bien d'autres.

ne, aut pas croire que la puce ne soit que
sensitive; cette pensée est erronée selon mon


